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REYDE MILITAIRE SUISSE

Llle Annee N° 3 Mars 1907

LES MANCEUVRES

DF.

CAVALERIE CONTRE L'INFANTERIE
en 1906

Pendant l'automne iqo5, on put assister, pour la premiere
fois dans notre pays, ä des manceuvres mettant aux prises des
forces de cavalerie d'une certaine importance et de rinfanterie.
Le terrain choisi pour ces exercices fut celui des Franches-
Montagnes et les troupes mises en presence furent, d'un cötö,
la IVe brigade d'infanterie avec deux escadrons du 2" regiment
de dragons ; de l'aulre, la IVe brigade de dragons et une
brigade combinöe de guides avec la compagnie de mitrailleurs n° i.

Malgrö certaines defectuositös, qui provenaient en grande
partie du caractere plus ou moins improvise de ces manceuvres,
tous ceux qui y prirent part, activement ou en simples spectateurs,

coniprirent d'emblee l'utilitö et meme la nöcessitö de repeter
de semblables exercices. Aussi Ie Departement militaire fedö-

döral organisa-t-il pour 1906 les cours de repetition de la cavalerie

de teile fagon que les brigades I, II et III pussent ötre röunies

pendant une periode de trois jours contre la XII" brigade
d'infanterie. Pour bien marquer l'importance attachee ä ce nouvel

essai, la direction supörieure en fut confiöe ä Tun de nos
chefs les plus expörimentös, M. le colonel Wille, et le commandement

des trois brigades de cavalerie röunies fut donnö ä

l'instructeur en chef de l'arme, M. le colonel Wildbolz. Qu'il me
soit permis d'exprimer ici la joie qu'öprouverent tous les cavaliers

de ce double choix, qui devait mettre ä notre töte ä la fois
les deux chefs, pour lesquels nous avons Je plus de respect
et de reconnaissance.

'9°7 l2
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Le colonel Wille, ayant choisi pour les manceuvres en vue
la vallöe de la Glatt, disposa de fagon ä avoir, le samedi 22
septembre au soir, les brigades I, II et III de cavalerie ä et autour
d'Eglisau, la brigade XII d'infanterie avec les compagnies de
guides 1 et 2 sur la Limmat entre Höngg et Dietikon.

Les cantonnements, pris le 22 apres-midi et conserves jusqu'au
24 au matin, ötaient les suivants :

Parti blanc (cavalerie) :

E.-M. de Division Eslisao.
E.-M. de Brigade 1 »

Regiment 1 Wyl.
Regiment 2 Hünlwangrn ct Wasterkingen.

E.-M. Brigade II Eglisau.
Regiment 3 Glaltfelden '.
Regiment 5 Eglisau-Seglingen.

E.-M. Brigade 111 Rafz.
Regiment G »

Regiment 7 Rodungen.

Parli rouge (Brigade inf. XII, Guides 1 et 2) :

E.-M. de Brigade Dietikon. „
E.-M. Regiment 23 » •

Bataillon 67 »

Bataillon 08 Ober et Nieder Urdorf.
Bataillon 69 Ober Urdorf.

E.-M. Regiment i\ Unter Engstringen.
Bataillon 70 Weiningen.
Bataillon 71 Schlieren.
Bataillon 63 Unter et Ober Engstringen.
Guides 1 et 2 Höngg.

Le 2.3, ä midi, le directeur de la manceuvre reunit ä
Bülach les commandants de brigades, de regiments et de hataillons

des deux partis et leur expliqua brievenienl le but
qu'il dösirait atteindre par la manoeuvre des jours suivants et la
Situation initiale. Suivant ses intentions, l'exploration pouvait
cette fois passer au second plan et l'effort principal devait se

porter sur le combat lui-möme, chaeune des deux armes mises
-en face l'une de l'autre restant dans l'esprit qui lui est parliculier,

ayant conscience des avantages qui sonl dans son caractere

et sachant les mettre ä profit, en övitanl de se laisser
entrainer ä adopter les methodes ou les formes de l'arme adverse.

1 Lc regiment 3, pousse ä Glattfelden pour jouir de cantonnements spacieux
pendant la journee de repos du ?3, etait suppose elalili mm .\. du Ithin.
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Aprös cet exposö, les officiers des deux partis fraterniserent
de la fagon la plus cordiale, tout en dinanl, puis chacun
rejoignit ses quartiers.

Arrive ä la fin de cette courte partie introductive. j'ai le
devoir de remercier, d'une pari, M. le colonel Wildholz ; d'autre
part, M. le colonel Bolli, commandant de la XIP brigade, et

son chef d'etat-major, M. le major de Muralt. Ces messieurs,

par la complaisance qu'ils ont mise ä ine communiquer les
documents qu'ils possedent, m'ont permis non seulement de reconstituer

les phases du combat, mais aussi de prendre connaissance

d'un grand nombre de remarques fort instruetives, dont
je nie permettrai de citer quelques-unes dans la suite.

Situation initiale — Avant-postes du 23-24.

La supposition qui devail servir de point de döpart ä nos
manceuvres etait fort simple :

Parti blanc : Une division de cavalerie est arrivee jusqu'au
Rhin, le 2 septembre apres midi, s'est etablie sur la rive gauche du

fleuve, dans le secteur Eglisau-Hüntwangen-Rafz-Rüdlingen, et

a oecupe les ponts d'Eglisau et de Rüdlingen. Elle a recu l'ordre

de franchir le Rhin le 24 au matin, d'explorer dans la direction

de Zurich et de la Limmat, oü des troupes ennemies se

concentrent, et d'assurer le döbouche par Eglisau el Rüdlingen ä

son armöe qui doit franchir le Rhin le 20.

Parti rouge : La XIIe brigade d'infanterie avec les compagnies

de guides 1 et 2 ont etö poussees, des le 22 septembre,
sur la Limmat dans le secteur Dietikon-Engstringen-Höngg.
Ce detachement a regu pour mission de couvrir la mobilisation
puis la concentration de son armöe, qui doit se poursuivre ä

partir du 24, au S. de la Limmat, entre Zürich et Turgi. II a

oecupe par ses avant-postes les hauteurs au N. de la riviere, et
a pousse des patrouilles fixes de cavalerie vers les principaux
passages sur la Glatt. De l'ennemi, on sait seulement qu'il se

concentre trös probablement au N. de Ia Wutach.
L'etat de guerre commenc.ait le 23 apres midi et les avant-

postes etaient etablis, pour la nuit du 23-24, comme suit :

Parti blanc : La Situation etait ici anormale, par le fait que
le 3e regiment et une partie du 5*, qui se trouvaient ä Glatt-
.felden et Seglingen, ötaient supposes cantonnes avec les autres



l6o REVUE MILITAIRE SUISSE

troupes au N. du Rhin. L'on s'est contente d'occuper Ies deux

ponts d'Eglisau et de Rüdlingen.
Parti rouge : Les avant-postes de la XIP brigade furent pousses

jusqu'aux lisieres nord du bois qui couronnent les crötes de

la rive droite de la Limmat. Ils furent etablis par les deux
bataillons du rögiment 24, cantonnes ä Engslringen et Weinin-
gen : un peloton du bataillon 63 sur la route Regensdorf-llöngg.
un pelolon du bataillon 70 sur la route Regensdorf-Weiningen,
des postes de sous-officiers dans les secteurs secondaires. Des

gardes extörieures de cantonnements furent ötablies ä Weiningen,

Engstringen et Höngg et aux ponts de Dietikon et de

Schlieren. Enfin des patrouilles de cavalerie partirent ä ."> heures

du soir pour les divers passages de la Glatt compris entre
Glattbrugg et Hochfelden, avec l'ordre de s'ötablir vers ces ponls.

II est certain que, suivant la supposition, les deux partis ne

se seraienl pas conteiiles de ces simples mesures de süretö et

am aient pousse en avant des organes d'exploration, dös le 2.3,

l'un jusqu'ä la Liuimatt, l'autre jusqu'au Rhin, vers Kaiserstuhl,
Eglisau et Berg. Ces mesures ne furent pas autorisees par le

directeur de la manceuvre, qui dösirait que le repos de la journöe
du 23 tut absolu pour le plus d'hommes et de chevaux possibles.

Journee du 24 Septembre.

D'aprös les prescriptions de manceuvres, les organes d'exploration

du parti blanc ne pouvaient passer le Rhin qu'ä ö heures

du matin le 24, la töte du gros ne pouvait le franchir qu'ä
7 h. 3o. Sachant qu'il n'apprendrait rien de nouveau sur l'en-
nemi jusqu'au lendemain, le commandant de la division donna,
des le 23 aprös midi, l'ordre suivant :

Division de Cavalerie
— Eiflisau, a3 IX, 4 h. soir.

Ordre de Rassemblement pour le 24 IX.

1" Rien de nouveau sur l'ennemi ni sur nos troupes.
2» Notre division marchera demain matin, par Bülach, dans la direclion de

Zurich et s'opposera a lout mouvement de l'ennemi vers le Rhin.
Elle sera rassembler a 7 h. iö du matin, les hommes pied-ä-terre, comme

suit :

Brigade II au N. de !a croiser des routes Rafz-Esrlisau et Hüntwangen-
Esrlisau.
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Brigade III sur la route Rafz-Eglisau, la tete ä la croisee.
Brigade I sur la route Hüntwanifen-Esrlisau, la tete au passage du chemin

de fer.
Compagnie de cyclistes a la gare de Hüntwangen.
3» Exploration. Partiront le 24, ä ö heures du matin :

a) un escadron de la brigade II, qui devra atteindre la lii^ne Affoltern-
Wallisellcn et explorer de lä dans la direction de Zurich ;

b) trois patrouilles d'officiers de Ia brigade I, qui cxplorcront dans les direc¬
tions de Stilli, Baden et Weiningen ;

C) une patrouille d'officiers de la briirade III, qui explorera dans la direc¬
tion Bassersdorf-Winterthour.

4° Ordre, pour les trains cl subsistances ;

5° Distribution des ordres Ic 24 IX, ä ß h. 45 du matin, ä Ia gare de

Hüntwangen.

Le Ctiininandanl de Division.

Le 24, ä 4 heures du matin, lc Commandant de la XIP
brigade recevait, ä Dietikon, l'ordre suivant :

Une nombreuse cavalerie ennemie est arrivee le 22 septembre sur le plateau
-de Rafz, oü eile s'est arretee en oecupant les ponts d'Eglisau et de Rüdlingen;
le pont de Kaiserstuhl est libre d'ennemis. Je suppose que cette cavalerie va

reprendre sa marche sur la Limmat et qu'elle sera bientöt suivie par son
armee, qui parait, d'apres nos renseignements, se concentrer derriere la

Wutach.
Notre armee ne sera pas cn etat, avanl le 26 au soir, de faire face ä

l'ennemi; il est donc urgent de retarder aulant que possible la marche de celui-ci.
Dans ce bul, vous recevez l'ordre de vous porter, avec toul votre detachement,

sur Eglisau.
Le Cominandant d'armee.

Au regu de cet ordre 1, le commandant de brigade prit
d'abord ses dispositions en vue de l'exploration en faisant envoyer,
par le rögiment de guides, trois patrouilles sur Kaiserstuh
Eglisau et Rüdlingen ; il donna, d'autre part, un ordre de
rassemblement, de facon ä avoir, ä 7 h. du matin, les compagnies
de guides 1 et 2 au S. de Regensdorf et la brigade d'infanterie
en colonne de marche sur la route Unter Engstringen-Regens-
dorf, la töte ä la lisiöre nord des bois (point 54o), le train de
combal en queue de la colonne.

Les dispositions prises ä 6 h. 45 ä, Regensdorf, par le colonel

Bolli, furent les suivantes :

Les compagnies de guides 1 et 2, renforcees par une compagnie d'infan-

1 En realite, l'ordre du Commandant d'armee fut deja remis dans l'apres-midi du
a.3 au colonel Bolli, qui put donner ses ordres d'exploration et de rassemblemenl ä

7 h. du soir, le meme jour.
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terie montöe sur des chars requisitiooocs d'avance, partiront ä 7 h. et se
porteronl vivement dans la direction de Bülach-Eglisau, avec la mission d'arreter
energiquement l'ennemi lä oü dies Ie rcncoiitrcront el assurer ainsi le passage
de la Glatt ä la Xlk brigade.

La brigade marchera ä la meine heure par Watt el Oberhassli sur Ia Glatt.
Le regiment de tete (Regiment 24) designera un bataillon d'avant-garde,
auquel seront adjoints cinq cavaliers. Le reiriment 23 detachera un peloton en

queue du Irain de combat, (pii suivra directement la colonne. Les trains de

Ces ordres laissent clairement entrevoir l'inquiötude que donnait

au commandant de la XIP brigade-son passage de la Glatt,
inquiötude (pii nous parait quelque peu exagöröe et qui a
occasionne un emploi de la cavalerie qui n'est pas pröcisement
conforme aux circonstances. En donnant ä ces deux escadrons,
möme renforcös d'une compagnie d'infanterie, l'ordre d'arreter
l'ennemi partoot oü ils le rencontreraient, quand on savait avoir
devant soi une cavalerie enormenient plus forte el qu'on pouvait
supposer celle-ci chargee d'une mission önergiquement offensive,
011 prejugeait övidemnient beaucoup trop de leurs moyens et on
risquait grandement de les perdre en tous cas pour le reste de

la journöe sans profit appreciable. On aurait pu. je crois, en
tirer beaucoup meilleur parti en les utilisant comme troupes de

couverture, palrouillant devant l'avant-garde et restant en liaison

avec eile, et en se röservant ainsi un reservoir abondant de

patrouilles pour le moment du combat.
La cavalerie blanche, de son cötö, se met en branle ä 7 h. 3o

pour gagner, en une colonne aussi, Bülach ; aucun rapporl de

ses patrouilles n'est encore rentre. La marche est considerablement

ralentre par la traversöe du Rhin qui oblige Ia colonne ä

rester au pas jusqu'ä ce que le dernier escadron ait franchi le

pont.
Arrive ä Ri'ilach avec son escadron d'avant-garde, le commandant

de division y apprend par deux rapports arrivant presque
simultanement : i° que la direction de Kloten est libre d'en-
nemis ; 20 que deux escadrons rouges s'avancent dans la direction

d'Affoltern sur la Glatt. II dispose alors comme suit :

Brigade II, qui ötait en töte, marche par Bachenbülach sur
Oberglatt, suivie de la compagnie de völocipödistes, et se fixe
momentanement ä Oberglatt.

Brigade III, traverse le Höhragenwald et s'arrete ä la lisiere
S.-W., vers le point 449-
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Brigade I, marche sur End Höri et s'y fixe, front au S.

Pendant ce temps, les troupes du parti rouge s'avancuient
sur la Glatt, comme suit :

Les guides i et 2 prenaient par Walt et Riimlang et avant
d'atteindre ce dernier point se heurtaient ä un escadron ennemi
(esc. d'exploration de la Rrig. II) qu'ils culbutaient, puis vers
7 h. 5o reprenaient leur marche par Oberglatt sur Bachenbülach.

La compagnie du bataillon 70, montee sur chars, suivait
depuis Watt la route d'Oberhassli, passait la Glatt sans encombre
ä Oberglatt ä 8 h. 3o et continuait ögalement sur Bachenbülach.
L'on ne comprend pas bien pourquoi ces deux detachements,
qui ötaient destines ä cooperer, ont choisi ainsi des
itinöraires differents, d'autant plus que la route de Watt ä Ober-
hassli comprend, au N. du premier village, une tres forte
rampe, qui devait causer et qui a cause un retard important
dans la marche de chars lourdement charges.

La brigade avec un bataillon d'avant-garde suivait la route
indiquöe; la töte atteignait vers 8 heures Ies hauteurs d'Ober-
dorf, vers 8 h. 3o Oberhassli, d'oü le commandant put voir de
la cavalerie ennemie en force arretee ä la lisiöre du Höhragen.

De lä, l'ordre fut donnö :

au balaillon d'avant-garde de pousser sur Hofstetten et de

franchir la Glatt ;

au rögiment 24 de suivre par Hofstetten et delä sur Bülach;
au rögiment 23 de franchir la Glatt ä Oberglatt et de marcher

de lä sur Bachenbülach.
Le train de combat devait ötre reparti aux regiments.
Le commandant du dötachement devait marcher avec la

colonne de gauche.

Le combat commenca vers 8 % heures du matin, par une
rencontre au S. de Bachenbülach, entre la IIP brigade et les guides

du parti rouge, qui furent bouscules. La compagnie
d'infanterie montee sur chars, qui venait d'atteindre la pointe
möridionale des bois du Höhragen, put en occuper la lisiere en
faisant front contre Winkel et ouvrir le feu contre la IP
brigade en colonne de marche; mais bientöt apres, vivement
attaquöe, eile dut se replier aussi sur Oberglatt, oü eile fut recueil-

par le bataillon du rögiment 2.3, qui y arrivait au meme
instant. La IP brigade blanche, lancee ä Ia poursuite dans la direc-
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tion d'Oberglatt, fut rappelee par le commandant de division,
qui la reforma ä couvert des bois ä cheval de la route Bachen-

bülach-Oberglatt.
Sur ces enlrefaites, la IIP brigade de dragons avait atteint les

lisieres du Höchragen faisant face ä Xiederglatt et la Ire

Brigade s'etait avancee ä l'W. de la ligne de chemin de fer jusque
un peu plus au X. de Xiederglatt. Du parti rouge, le bataillon

70 (avant-garde) avait franchi la Glatt ä Hofstetten et

et deploye deux compagnies sur la rive droite, front contre Ie

milieu de Höhragen.
Vers 9 heures, le passage de la Glatt par le gros du parti

rouge commenca et c'est ä peu pres ä ce moment que le
commandant du detachement fut complötement Oriente sur ia position

des trois brigades de cavalerie ennemie.
Le rögiment 24, en sortant de Hofstetten. fit passer le bataillon

63 ä la gauche du bataillon 70 döjä deploye. Du bataillon
71, plus ä gauche encore, une compagnie, passa möme ä l'W.
du chemin de fer, par les maisons de Xiederglatt. Ce mouvement

fut effectue ä couvert relativement aux lisieres du Höhragen

; par contre, l'arrivöe tardive de la compagnie de l'aile
gauche, permit aux mitrailleuses de la Ire brigade d'ouvrir,
depuis la ligne du chemin de fer, vers Xiederglatt, un feu violent
sur le bataillon 71, pendant son deploiement.

Le rögiment 23, arrive ä Oberglatt et avise de la proximite
de la IP brigade, lanca immediatement son bataillon de töte (68)
au combat, ä cheval de la route de Bachenbülach, el le prolon-
gea bientöt, ä droite, par le bataillon 67, tandis que le bataillon

69 fut conserve en reserve derriere l'aile droite.
Les guides 1 et 2 repassörent alors derriere l'infanterie el,

longeant la Glatt, sur sa rive gauche, se porterent sur les
hauteurs qui dominent, au X., Ober-Höri, avec la mission de couvrir

le Haue gauche de leur dötachement.
Le mouvement en avant de rinfanterie rouge fut accueilli par

un feu violent de mitrailleuses, partant, ä la fois, de la pointe
S. du bois de Höhragen (IIe brigade), d'une ligne de hauteurs
se trouvant ä 1200 metres environ au X.-E. de Hofstetten (IIP
brigade) et de la ligne du chemin de fer au X.-E. de Xiederglatt

(Ire brigade); cette derniere position ttanquant complötement

l'aile gauche du regiment 24.
Pour attaquer ces mitrailleuses, Ie rögiment 2.3 avait deploye
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rapidement qualre compagnies du bataillon 68 et deux compagnies

du bataillon 67, auxquelles s'ötait jointe la compagnie
II/70, qui venait de se reformer apres son premier choc avec la
pe brigade. — Le rögiment 24 avait deploye, de son cötö, neuf
compagnies.

Mais le combat par le feu fut de courte duröe. La Pe brigade
voyant sortir de Xiederglatt la compaguie de gauche du bataillon

71, la chargea et la repoussa facilement sur la Glatt. La
IIP brigade, soutenue par le feu de ses mitrailleuses et celles
de la Ire brigade, fonga sur le rögiment 24, se reforma rapidement

derriere celui-ci et se jela ensuite sur l'aile gauche du
regiment 2.3. La IP brigade, ayant fait avancer vivement ses

mitrailleuses dans le flanc droit du regiment 23, l'attaqua de
front en möme lemps que la IIP brigade le prenait par son flanc
gauche et meme par derriere, reime, il est vrai, par le feu de

magasin de qualre compagnies'du bataillon de reserve (69).
Ce combat, qui aurait forcöment amenö une döcision, fut in-

terrompu par le directeur des manoeuvres et les officiers des
deux partis furent reunis pour une courte critique.

A 11 h. 10, les hostilites reprirent. Le commandant du parti
blanc desirant reprendre en main ses brigades, leur donna
l'ordre de se retirer parallelement et sur uu large front derriere
la ligne Bülach-Bachenbülach. Le mouvement de retraite put
s'effectuer rapidement, protögö [par les mitrailleuses. De' son
cötö, le colonel Bolli, renoncant ä poursuivre, pour le

moment, sa marche sur le Rhin, commande ä ses rögiments de

repasser la Glatt et de se reformer sur la rive gauche en tenant
solidement les passages.

Ce mouvement de recul fut bientöt connu du colonel
Wildbolz, qui se decida rapidement ä l'accentuer par une poursuite,

el lanca la Pe brigade sur Steinmaur, la IIP brigade sur
Xiederhasli el la IP brigade sur Oberhasli. Mais, ce retour offensif

de la cavalerie commencait ä peine ä se dessiner, lorsqu'un
ordre d'armöe arriva, engageant le commandant des trois
brigades ä ne pas trop s'engager et ä se contenter de couvrir le

pont d'Eglisau. Les dispositions furent ainsi inodifiees; un ordre
de retraite dans la direction de Bülach-Bachenbülach fut donne,
bientöt suivi d'un ordre de stationnement.

A ce moment, la repartition des forces fut modifiee par la
direction de la manceuvre. Le regiment de dragons 3 fut enleve
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au parti blanc et passa ä la XIP brigade, tandis que le balaillon

63, quittant le parti blanc, se trouva vers la fin de l'aprös-
midi ä Seglingen, ä la disposition du colonel Wildbolz.

Les ordres de stationnements suivants furent donnös par les

deux commandants de detachements :

Parti blanc. Bülach, le 24 IX, 1 h. soir.

i° L'infanlerie qui est devant nous est en lorce.
Xotre commandant d'armee desire que notre cavalerie s'attache ä la

couverture du pont d'Eglisau.
In balaillon d'infanterie detache de notre armee arrivera ce soir ä Eglisau.
Les teles de notre armee pourront alteindre le Bhin demain, ä midi.
2" Notre division, formant tete de pont, passera la nuit coinme suit :

'.'," E.-M. de Division, ä Bülach.
La Brigade 1 cantonnera dans le secteur Glaltfelden-Seglingen-Eglisau et

couvrira Ia ligne Windlach-Hochfelden.
Lc Regiment 5, la compagnie mitrailleurs II ct la compagnie cyclistes

oecuperont Bülach.
La Brigade III s'etablira dans le secleur Winkel-Bachenbülach-Eschen-

moosen, de facon ä fermer lc passage par les hauteurs ä l'E. de Bachenbülach,
cn s'appuyant, ä droite, ä Bülach, ä gauche, ä la Tcess.

Le Balaillon 63 cantonnera ä Seglingen.
Les trains sont ä disposilion ä la gare d'Eglisau-Hünlwangen.
5" Rapporls ä Bülach.

Parti rouge. Hochfelden, le 2!\ IX, 1 1 ll. 111

i" L'ennemi semble se retirer sur Bülach.
2u'Notre brigale Combi lee stationnera comme suit :

E.-M. Brigsde XII, Obsr^atl.
Regiment 23, Oberglall-Hochfelden ; E.-M. ä Oberglatt.
Regimenl 24, Höri-Noeschikon, Niederhasli, Niederglatl : E.-M. ä Xiederglatt.

Brigade de cavalerie combinee, Steinmaur, Neerach ; E.-M. ä Steinmaur.
3" Le Regiment 23, occupera les ponls d'Oberglatt ct Hofstetten, ct etablira

ses avant-posles depuis la route Grafschaft-Winkel comprise jusqu'ä la liyne
du chemin de fer vers Xiederglatt.

Le Regiment 24 couvrira la ligne chemin de fer vers Niedersjlalt-ponl de

N'ieder-Höri.
Des patrouilles seront envoyöes dans les bois de Höhragen.
4" Les trains de bagages sont ä Oberhassli, ä la disposition des commandants

de rcüjiments qui les feront conduire dans les cantonnements.
ä" Distribution des ordres ä 9 h. du soir, ä Oberglatt.

Les deux partis devaienl slationner ainsi pour la nuit, ä

proximite immödiate l'un de l'autre, et devant Bülach et Bachen-
brülach n'exislait aucun obstacle qui put göner le moins du
monde l'approche de rinfanterie rouge. La I"" brigade couvrit sa
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prise de cantonnements par un escadron laisse ä Hochfelden et
un escadron pousse ä Windlach ; puis, lorsque les difförents
ponts de Glattfelden furent occupes, avant la nuit, ces deux
escadrons furent retires, mais laisserent ä Hochfelden et Windlach

deux patrouilles. Cinq escadrons de cette brigade eanton-
naient ä Glattfelden ; un escadron avec la compagnie de mitrailleurs

I et le bataillon 63 ötaient ä Seglingen.
A Bülach, le rögiment 5 se contenta de placer deux grauds-

gardes ä la sortie möme de la localitö, sur les routes de Hochfelden

et de Höri, d'etablir une patrouille fixe äla lisiere du Höhragen

vers Endhöri et de laisser une patrouille d'officiers ä
l'ennemi dans la region de Xiederglatt. Les chevaux resterent presque

constamment sellös et la troupe fut de piquet.
La IIL' brigade avait le rögiment 7 et Ia compagnie de

mitrailleurs III ä Eschenmoosen et le regiment 6 ä Bachenbülach.
Elle aussi ne parait avoir ete couverte que par des avant-postes
tres legers.

La dislocation du parti rouge se fit comme suit: bataillon 67
ä Oberglatt, sur la rive gauche de la Glatt ; bataillon 69 ä

Grafschaft, sur la rive droite ; bataillon 68 ä Hofsteten. Le
rögiment avait etabli comme avant-postes deux grand'gardes, fortes
d'une compagnie chaeune, l'une du bataillon 69 en avant de

Grafschaft, l'autre du bataillon 68 devant Hofstetten. Le
regiment 24 avait le bataillon 70 ä Xiederhassli, le bataillon 71 ä

Xiederglatt ; ce dernier avait pousse unecompagnie sur la rive
droite jusqu'ä la sortie du village avec un peloton dötache suile

chemin menant au pont de Xoe^rhikon et une compagnie au

pont d'Ober-Höri avec un fort poste de sous-officiers au pont de
Nieder-Höri.

Le regiment de dragons 3 et Ies compagnies de guides 1 et 2,
reunis en une brigade combinee sous le commandement du
lieutenant-colonel Lenz, resterent pendant l'apres-midi sur Ies

hauteurs au X. d'Ober-Höri, puis prirent leurs cantonnements
ä Xeerach et Steinmaur, oü ils se couvrirent par des patrouilles

fixes dans la direction de l'ennemi.
Vers 7 h. du soir, les deux commandanls des parlis ötaient

assez exaetement renseignes sur les dispositions de leur adversaire

et leurs ordres pour le lendemain purent etre donnes de
bonne heure.
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Journee du 25 Septembre.

Les ordres qui ont servi de point de depart ä la rencontre
du 25, ont ete les suivants :

Parti blanc. Bülach, 2.4 IX, 6 h. 3o soir.

i" Des troupes d'infanterie ennemie occupent les passages de la Glatt
d'Oberglatt ä Höri. Un bataillon a franchi la riviere ä Xiederglatt. De la cavalerie

est signalee ä Dielsdorf et ä Ried.
2° Notre division s'opposera demain ä tout mouvement de l'ennemi contre

le Rhin en tenant Ie pont de Hochfelden-Winkel.
3° Les brigades se tiendront pretes, des 5 h. !pi du matin, ä agir

independamment comme suit :

Brigade I sur Ia rive gauche de la Glatt, vers Hochfelden agira dans le sec-

leur Stadel-Höri.
Regiments 5 et 7 et demi compagnie de mitrailleurs III, sous le commandement

du commandant de la brigade III, aEfironl de Bülach dans le secteur
Glatl-Höhragen.

Regiment 6 el demi compagnie de mitrailleurs III ä Bachenbülach-Winkel,
arreteront toul mouvement de l'ennemi contre les hauteurs de Binz ct de Det-
lenbersr.

Compagnie de mitrailleurs II, compagnie de cyclistes ct bataillon 03 seront
ä ma disposition ä la sortie X. de Bülach.

4° Les trains se rassembleront ä 6 h. au S. de Seglingen.
5" Rapports ä l'Hölel de ville cle Bülach.

Parli rouge. Oberglatt, lc -A\ IX, 9 h. soir.

Ordre de Marche pour le 25.

1" De Ia cavalerie ennemie canlonnc ce soir ä Bülach ct environs ; de

l'infanterie ennemie est signalee ä Se-rliniren.
Des Iroupes avancees de notre armee atteindront demain la Glalt ; la XI«

brigade marchera demain matin par Reirensdorf et Dielsdorf sur Kaiserstulli.
2" Xotre brigade combinee reprendra sa marche sur Eglisau, comme suit :

La brigfade de cavalerie combinee marchera par Hochfelden sur Bülach

qu'elle atleindra ä 5 h. 3o et 011 eile a-;ira independamment cn attendant de

nouveaux ordres.
Lc Regiment 23 passera la Glatt ä Oberglatt ä 4 h. 3o avec sa pointe ct

marchera par Bachenbülach sur Balach.
Le Regiment 24 (moins le balaillon 63) franchira la Glalt ä Ober-Hori ä

4 h. »o avec sa pointe et marchera sur Bülach.
3° Les Irains de cambat des regiments sc rassembleront sur la rive gauche

de la Glatt et resteront aux ordres des commandants de regiments. Lc Irain de

¦c mbat de la cavalerie sc rassemblera ä Niederhassli.
4° Lr train de bagages sera rassemble ä 7 h., comme suil :

Kcüfiment 23, au S. d'Oberglatt.
Kejiment :>4, au S. de Niederglatt.
Cavalerie, d'apres les instructions du omniandant de la cavalerie.
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5° Je serai jusqu'ä 4 heures du matin ä Oberglatt, ensuite avec la colonne
de jauche.

L'attaque matinale döcidee par le colonel Bolli devait evidemment

empecher les dispositions prises par son adversaire de
s'executer. Le regiment 23 arrivant ä Bachenbülach vers 5 heures,

c'est-ä-dire avant le jour, repoussa facilement les organes
de sürete du regiment 6 et put pönötrer rapidement dans le
village, oü les dragons furent pris en flagrant dölit. Pourtant,
gräce au fait que les escadrons ötaient en majeure partie pröts
ä partir, il semble que le ralliement de la cavalerie ait pu se
faire avec promptitude et avec ordre et le regiment, öchappant
vivement ä ses agresseurs, se retira sur les hauteurs de Binz
et de Dettenberg. Un peloton seulement, serre de tres prös,
aurait subi des perles graves.

Apres cette facile victoire, le rögiment 2.3 reprit sa marche
sur Bülach, se preparant ä l'attaque par le S. pendant que le
rögiment 24 l'attaquait par FW.

A Bülach, le combat s'engagea au moment oü le jour com-
menyait ä peine ä poindre. Les deux bataillons du rögiment 24
s'ötaient avancös eh colonne de marche jusqu'ä 800 m. environ
des lisieres du village; lä, le commandant apprenant que Bülach
ötait encore oecupö, donna l'ordre d'attaquer avec Ia compagnie

de premiere ligue, deux autres, en reserve debordant ä droite.
Au moment 011 cette attaque se dessinait, les trois escadrons

du regiment 5 ötaient rassembles, pröts ä parlir, vers la sortie
W. du village, au S. de la ligne du chemin de fer. Ils
occuperent immödiatement le talus de la voie ferröe et ouvrirent
un feu de flaue sur les lignes du rögiment 24- La compagnie
de mitrailleurs II se trouvait, au möme moment, au S. de la

gare de Bülach, oü eile ne tarda pas ä etre attaquöe par l'escadron

d'avant-garde de la brigade de cavalerie rouge (esc. 7).
Le bataillon 63, arrivant sur ces entrefaites, degagea d'abord
les mitrailleurs de la compagnie III, en balayant l'escadron 7,
puis se laii(;a dans le village de Bülach. Enfin, Ie rögiment de
dragons 7, (pii döscendait en ce moment d'Eschenmoos avec la

compagnie de mitrailleurs I, se jeta aussi dans Bülach,
cherchant ä arreter l'attaque de l'ennemi.

Mais, la Situation n'etait pas tenable pour le parti blanc. La
compagnie de mitrailleurs II d'abord est envoyöe en arriöre
pour occuper une position de repli sur les hauteurs ä l'W. de
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Xussbaumen, bientöt suivie par l'escadron i5. Les escadrons
i3 et i4, au moment oü ils allaient prendre la meine direction,
se heurlent aux dragons du 3P rögiment et, refoulös en meine
temps que coupes de la direction de Xussbaumen, ils se jettent
sur Hochfelden, oü ils peuvent joindre la Ire brigade. Le bataillon

63, chasse par des forces supörieures de Bülach, se retire
en combattant sur la foröt du Hardt et le rögiment 7 gagne
d'abord les hauleurs du Dettenberg, puis Nussbaumen.

Le dötachement rouge avait ainsi reinporte, par son attaque
matinale et energique sur Bachenbülach et Bülach, un
incontestable succes. Son commandant s'appretait ä le poursuivre
immödiatement en poussant avec loutes ses forces sur Eglisau,
lorsqu'il recut du directeur de la manceuvre l'ordre de s'arreter
momentanement ä Bülach. Ce röpit fut employe par le commandant

du parti blanc de teile fa$on que, en fort peu de temps, il
eut de nouveau tous ses rögiments en main dans les environs
de Kreuzstrasse, pröts ä jouer une partie decisive.

La Ire brigade, qui ötait arrivöe ä Hochfelden vers 5 Y2 heures,

peu apres la cavalerie rouge l'avait traverse, avait entendu de

lä la fusillade de Bülach. A visee par l'arrivöe des escadrons i3
et i4, de ce qui se passait de l'autre cötö de la Glalt, eile se

mit immediatement en mouvement pour gagner, par Glattfelden,
Kreuztsrasse.

Le bataillon 63 recut l'ordre de traverser le Hardt et d'occuper

une position de repli sur l'öperon qui descend du Hilten-
berg vers Kreuzstrasse.

La compagnie de mitrailleurs II, avec l'escadron i5, furent
maintenus momentanöment ä l'W. de Xussbaumen, oü ils furent
bientöt rejoints par le rögiment 7 et la demi compagnie de

mitrailleurs III.
Le rögiment 6, depuis son döpart mouvemente de Bachenbülach,

avait traverse les hauteurs du Dettenberg el avait pris,
de lui-möme, la direction de Wagenbreche, oü il rejoignit la

division.
L'ordre de poursuite donnö ä Bülach par le colonel Bolli et

dont l'execution commenca ä 6 h. 20, elait le suivant :

Notre detachement conlinue sa marche sur Eglisau. La brigade de cavalerie
poursuit l'ennemi par les lisieres E. du Hartwald et cherche ä atteindre Ic pont
d'Eglisau.

Le Regiment 24 suit la cavalerie, en prenant ä l'E. de Hardt, el attaque
contre Waarnbreche.
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Lc Regiment 23 marche, par le Hardt, sur Kreuztrasse.
Je serai avec la colonne de gauche (Reg. 23).

La cavalerie rouge fut arretee pendant sa poursuite par le

rögiment 7, appuye pas douze piöces des compagnies de mitrailleurs

I et III, dans les environs de Xussbaumen et fut ainsi
empechöe d'intervenir au milieu de la concentration des forces
du parti blanc. Lorsque ce rögiment, avec les mitrailleurs, se

retira sur Kreuzstrasse, la cavalerie rouge suivit le mouvement

vers le X., mais sans pouvoir pousser plus avant que
Wagenbreche, oü eile se fixa comme couverture du flanc droit.

Le rögiment 24» venant derriere la cavalerie, s'etait heurte,
lui aussi, aux mitrailleuses postees dans la region de

Xussbaumen, puis avait repris sa marche : le bataillon 70 en töte, le

bataillon 71 derriöre, tous deux en colonne de marche jusqu'ä
un peu au S. de la route Wagenbreche-Kreuzstrasse.

Le rögiment 2.3 s'ötait avance ä couvert ä travers le Hardt et
debouchait ä 6 h. 4>r> ä la lisiöre X., en face de Kreuzstrasse.

Pendant ce temps, les trois compagnies de mitrailleurs du

parti blanc avaient eu Ie temps d'occuper les lisieres des bois du

Rheinberg, front contre Kreuzstrasse et le Hardt; le bataillon 63

et la compagnie de cyclistes s'ötaient döployös sur l'eperon du

Miltenberg s'avancant contre Kreuzstrasse, mais s'etaient retires

trop en arriöre pour produire un effet du feu vraiment utile
sur les lisieres du Hardt ; les cinq regiments de dragons
s'ötaient rejoints ä Kreuzstrasse et manoeuvraient pour se masser
ä couvert au fond de la plaine du Lindenrain devant Seglingen.

Cette manoeuvre n'etait pas achevee, quand la compagnie de
töte du rögiment 2.3 döboucha du Hardt et celte circonstance
valut ä l'escadron 2 la satisfaction de pouvoir attaquer par
surprise cette compagnie avec laquelle se trouvait, parait-il, ä ce

moment-lä, rötat-major de brigade.
Bientöt apres ce court episode, le döploiement de rinfanterie

rouge commenca et un violent combat s'engagea contre les

mitrailleurs blancs. A l'aile droite, le bataillon 70 attaque de

front l'aile gauche des mitrailleuses, tandis que le bataillon 71,
gardant trois compagnies en röserve, lance une compagnie dans
les bois du Rheinsberg avec la mission d'attaquer Ia position
ennemie dans son flanc.

A gauche, le bataillon 68, qui marchait en töte du regiment
a3, deploya ses quatre compagnies ä cheval sur la route Bülach-
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Eglisau, front contre le Rheinsberg, et occupa les lisieres X. du
Hardt et les maisons de Kreuzstrasse. Le bataillon 69 est ensuite

pousse ä travers bois, entre les bataillons 68 et 70, mais sa

marche est retardee par l'impraticabilite de la foret ; il ne peut
döployer qu'assez tardivement d'abord une puis ses quatre
compagnies.

Le bataillon 67 avait etö gardö d'abord en reserve, mais le
commandant de brigade, s'apercevant que son aile gauche recevait

du feu depuis l'eperon de Hiltenberg, prend deux compagnies

ä ce bataillon et les lance ä l'attaque dans cette direction.
II est evident que ce döploiement de l'infanterie rouge ä 4o<>

mötres environ des positions occupees par les mitrailleurs rendait

la Situation de ceux-ci assez precaire et qu'elle ne pou-
rait se prolonger beaucoup, lorsque les bataillons 68, 69
et 70 sortant de leur couvert passeraient ä l'attaque. Aussi, des

que le colonel Wildbolz vit, du point ölevö oü il se tenait, ce
mouvement offensif se dessiner et les lignes ennemies s'avancer
en terrain döcouvert, donna-t-il ä ces rögiments le signal convenu
pour l'attaque.

La 1'" brigade chargea ä l'E. de la vieille route Eglisau-Bü-
lach, le ic' rögiment ä gauche, le 2e rögiment ä droite, tous
deux ayant leurs escadrons les uns derriere les autres en trois
öchelons deployes en fourrageurs. La brigade combinöe des

rögiments "i et 7 chargea avec des formations toutes semblables
ä l'W. de la vieille route. De cette fatjon, le ie' rögiment porta
sur les bataillons 70 et 69, le i" rögiment sur les bataillons 69
et 68, les rögiments 5 et 7 sur l'aile gauche du bataillon 68 et
le bataillon 67. Quanl au rögiment 6, gardö en reserve
provisoirement par le commandant de division, il se trouva pret pour
faire face ä une attaque de la cavalerie rouge, qui, ramenee de

l'aile gauche ä l'aile droite, chercha ä prendre en flanc les
rögiments 5 et 7.

Ainsi finit, par une action ä laquelle nos manoeuvres suisses

ne nous avaient pas habituös, l'etat de guerre entre la XII1
brigade d'infanterie et la division de cavalerie Wildbolz. Aprös
une breve critique du colonel Wille et une allocution du colonel
Muller, chef du Departement militaire födöral, les troupes döfi-
lerent enveloppces d'epais nuages de poussiere. Puis bataillons
et escadrons prirent pacifiquenienl le chemin de leurs
cantonnements.
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Remarques.

L'idee de reunir plusieurs brigades de cavalerie pour les faire
coopörer ä une action d'une certaine ampleur et contre un
ennemi representant döjä une force appreciable, preconisöe
depuis plusieurs annees, a rencontre d'abord une assez forte
Opposition ; on lui objectait soit la nature decoupöe de nos
terrains, qui ne comporte pas de larges deploiements, soit le faible
effectif de notre cavalerie qui semble exclure la pensee d'une
röunion sur le meme point d'escadrons nombreux, soit encore
la difficulte toute speciale inhörente au comniandement d'une
division de cavalerie, difficultö qui est reconnue du reste dans
toutes les armees.

En realite, aucune de ces objeetions ne resiste ä un examen
sörieux de la question. Les manoeuvres de iqo5 dans les

Franches-Montagnes et celles de 1906 dans la vallöe de la (ilatt
ont prouve que des forces de cavalerie ä Teffectif de deux ou
trois brigades peuvenl fort bien se mouvoir et agir efficacement
dans nos terrains. L'on ne peut nier en second lieu que la
concentration de la plus grande partie de notre cavalerie dans
un meine secteur pourrait dans certaines conjonetures devenir
non seulement dösirable mais nöcessaire et qu'il y a lieu, par
consöquent, d'habituer nos brigades ä agir parallelement et

sous un meine, commandement. Ouant ä la conduite de ces

corps de cavalerie, nous ne pourrions douter, nous autres
dragons, que plus d'un de nos chefs sauraient s'en charger ä leur
honneur et au nötre. Enfin ce serait une grave erreur de croire
que les actions en masse de la cavalerie procurent relativement
peu d'oecasions pour les commandants de rögimenls ou
d'escadrons de developper leur coup d'oeil et leur initiative.

Les inconvönients que l'on a voulu voir ä ce genre de manoeuvres

n'existent donc pas, et il est facile de demontrer par contre
que les avantages en sont nombreux. Xos brigades de cavalerie

y apprennent la solidarite ; nos officiers s'y exercent ä

l'orientation rapide dans uue action d'une certaine ampleur ;

nos cadres et nos soldats s'y perfectionnent Hans le service,
si difficile souvent pendant le combat, de la transmission
des ordres et des rapports. Enfin et surtout, les cavaliers
apprennent, en combattant l'infanterie.. a en mieux connaitre la

tactique avec ses points forts et ses points faibles, tout en pre-
1907 13
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nant conscience de leurs propres avantages. Mais pour atteindre
re but, il faut d'abord que l'objectif oppose ä la cavalerie ait un
effectif important, une brigade environ, ensuite que le combat

s'engage avec des chances ä peu pres egales et que le corps de

cavalerie soit, par consequent, composö de cinq ou six
rögiments.

Quoique cavalier, je crois pouvoir dire que les avantages de

manoeuvres du tv[ie de celles de la Glatt sont grands aussi pour
rinfanterie. Celle-ci y Irouve l'occasion de se mesurer avec un
adversaire qu'elle connait mal et dont les methodes de combat
sont complötement difförentes, je dirai möme opposöes aux
siennes ; eile y est mise dans des situations comme il s'cii prö-
senterait certainement en campagne, avec cette difförence que
le nombre des escadrons assaillants pourrait ötre beaucoup
supörieur. De plus le combat contre cavalerie me semble ötre

pour rinfanterie 11 u merveilleux exercice de diseipline. En face

d'un adversaire qui evite toujours les actions de duröe, qui,
profitant de sa mobilitö supörieure, use de feinies, cherche
constamment ä attaquer par surprise et avec violence et s'efforce
de faire porter ses coups sur les flancs ou les derrieres, la

troupe s'enerve facilement et il faut de Ia part des chefs beaucoup

de rapiditö dans la decision et d'önergie dans le commandement

pour la conserver en mains. La conduite du feu se

presente ici dans des conditions particuliörement difficiles, et je me

rappelle tel bataillon, qui, en igo5, oecupait en avant des

Breuleux une lisiöre de bois, et qui continua, pendant plusieurs
minutes et malgrö les coups de sifflets dösespöres de ses
officiers, ä faire un feu d'enfer presque ä bout portant sur deux
escadrons amis qui se repliaient sur lui.

Le caractöre möme des manoeuvres d'infanterie contre cavalerie

doit forcement susciter des occasions particulierement
nombreuses pour les commandants de bataillons, de compagnie ou
möme de section, d'agir sans ordre en face d'un evenement

imprövu. A ce point de vue lä, il y a encore avantage.
Les manoeuvres de la Glatt, comparöes ä celles de la IV*

brigade d'infanlerie contre la division de cavalerie ä deux brigades
du colonel Waldmeier qui eurent lieu, en 190.") dans les

Franches-Montagnes, s'en distinguent par deux traits frappants. Le

premier tient ä la direction gönörale et röside dans la dislance
initiale fixöe entre les belligörants, trös reduite en 1906. Le
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colonel Wille, en en decidant ainsi, voulait faire porter toul
I'effort sur le combat lui-möme et les rösultats qu'il a obtenus
lui ont donne entiörement raison.

Le second trait qui caracterise les manceuvres de 1906
relativement ä leurs devancieres, röside dans la forme de combat
adoptee par la cavalerie. Tandis que dans les Franches-Montagnes

les charges ont ete l'exception et que les mousquetons et
les mitrailleuses ont joue le principal röle, en 1906, ä Bülach et
ä Eglisau, la cavalerie, toul en utilisant largement ses mitrailleuses,

a par deux fois cherchö la decision le sabre en main. Sa

tactique a consiste ä fixer par ses mitrailleuses l'infanterie
ennemie sur une ligne, ä l'obliger ä un deploiement, ä l'enta-
mer par un feu violent, puis ä la eulbuter par des attaques
simultanees sur differents points. Cette maniere de procöder sera
evidemment discutee et l'on y objeetera l'importance des pertes
qu'elle doit forcement entrainer pour la cavalerie et la beaucoup

moindre valeur du rösultat obtenu. En röalitö, la proportion
des pertes et la grandeur de l'effet produit sont egalement

-difficiles ä appröcier dans des manoeuvres de paix et l'on est
volontiers porte de nos jours ä exagörer l'une en diminuant
l'autre. II est facile par contre de se convaincre de la faiblesse
de la cavalerie en face de l'infanterie, lorsqu'elle se cantonne
dans le combat par le feu, faiblesse qui resulte döjä du nombre
restreint de ses fusils et de l'extension forcement limitöe de

ses fronts.
Un dernier fait de nos manoeuvres merite encore d'etre exa

mine : je veux parier de la surprise de Bülach et Bachenbülach

qui a si bien röussi au parti rouge le 26 au matin. Xous

avons vu qu'entre la Glatt et Ies cantonnements des rögiments
• 5 et 6 aucun obstacle n'existait qui püt göner Ia marche de

l'infanterie; les distances d'Oberglatt ä Bachenbülach et de Xieder-
Höri ä Bülach sont ä peine de 3 kilometres ; aussi Ies

rögiments 5 et 6 etaient-ils extremement exposes, et il est probable
qu'en campagne on aurait neglige l'avantage des bons
cantonnements pour bivouaquer en des lieux moins dangereux.

Mais meine dans une Situation aussi risquee, une surprise
aurait pu etre evitee par un service de süretö fonctionnant bien.
Le rögiment 5 ayant, entre 4 et 5 heures du malin, une patrouille
de sous-offiriers'ä Hochfelden, une autre dans la region d'End-
.höri et une troisieme sur les lisieres de Höhragen, aurait pu,
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semble-t-il, ötre avisö plus tot qu'il ne l'a ötö de ia marche sur
Bülach du rögiment 24 et de la brigade de cavalerie rouge.
Quant au rögiment 6, il ne parait pas avoir ötö averti cle la

marche en avant de la colonne de droite du parti rouge, quoiqu'il

dut certainement avoir une patrouille fixe dans les parages

d'Oberglatt ; puis ses avant-postes ötaient si rapprochös de

ses cantonnements que la couverture qu'ils pouvaient fournir
s'est trouvee absolument inefficace. Le rentröe des rapports de

patrouilles a donc incontestablement laisse ä dösirer. II ressorl
d'autre part clairement des faits que l'habitude que nous avons
prise, dans nos manoeuvres de cavalerie contre cavalerie, de

nous couvrir par de simples patrouilles d'observation, el de

concentrer toute notre resistance sur les lisieres mömes des localitös

occupees doit ötre abandonnee comme impropre, lorsque
nous nous trouvons en face el ä petite distance de troupes
d'infanlerie.

Sans nie permettre aucune crilique, je ine demande s'il n'aurait

pas ötö conforme ä la Situation de röunir toul le gros de la

cavalerie blanche en bivouac dans les environs de Xussbaumen
en faisant tenir fortement Glattfelden, le secteur Hochfelden-
End-Höri et Bachenbülach, le bataillon 63 restant ä Seglingen
suivant Ies instructions de la direction des manoeuvres. Les

trois escadrons pousses ainsi en avant auraient pu explorer
pendant la nuit l'un de Glattfelden sur Windlach et Stadel, le

second de Hochfelden sur Xeerach, Xieder-Höri, Xiederglatt,
le troisiöme de Bachenbülach sur Oberglatt et Riimlang. Ils
auraient pu, chacun dans son secteur, arreter la marche des

forces ennemies pendant quelque temps et leurs Communications
faciles avec le gros permettaient ä celui-ci d'intervenir rapidement

suivant les circonstances dans une direction 011 dans une
aulre.

Ch. Sarasin
major de cavalerie
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